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'uft que lefruit trouvé dans les iiinmelles le lait nécessaire aux reçoivent presqeie en . l dt .la cliîir j îil
-besoInsile'Wnutrition, et ses exigences ne vont pas adelà. que les fltides ourriciers ort pris 'une autre3 dire.ction
Ilest do juste d'attribuer àest Pome la plus. forte part de li .o.sesion parne rime raiee cesris ittd

inflùence à.spécialiser les races. Et. il .était nèc'essaire.que moins un plus hautle gré,.e tdonc impo6.ible :Toutsles ïutr
cette spécialisation eût lieu. Cependan dans maintes circons especes animal.es ôntsoumis atini msconditions. Og

tances, on est forcé d'utiliser la même race de plusieurs ina- peut denmanler à umînememe race chevaIne une grande ati

nières différentes.-Aux différentes races bovines oh dtmanidera pour la selle, le traîit léger ete gros traitiaune même raw

souvent du ait du travail'et de la viande, ou du moiis, on exi- de moutons une gr.înde facilité a rengraissement en meme temy
gera d'elles soit du lait et de.la viande soit du travail etle.l.a qu'uneforte production de laille de grande fl esse. Ces aptitdes
viande. Ala race ovine, on demandera presque toujours:e le la sexcIent comme les précédentes.
laine et de la viande. Le cheval sera souvent obligé de faire une. La ceoistituiion du cheval de selle oud p trait léger ne pur.
course rapde suivie presque iiimmèdliateiieit d'uni tral lent rait uppoter leeffortÉ incessants qu'exigent , ostravaur
mais quietigera (les efforts coistints et soulenus. P coisé- tels iu le tirage de p'saits fadeau La rapidité,le'légère
quent, dans chaque e.spèce, la meilleure race serait donc celle di cheval de selle ou de trait léger ne peut s'llicr avec la force

qui réunirait.toutes les aptitudes au plus haut degré. Par e.x- mu.sul.aire eHI pe.santeur.

emple, dans l'eýIièce bovine, la race. parfaite ser:iit celle qui pro- Dans ls. races de mouton, laptitude à:l'engatssnent excla
duirail, le plus abondannent possible, du travail, du laitet de égalemt la finesse de h laine. L'explication de cette exlu ian

a.vone poi. r ce fait gue. les bêtes d'un engraisement pronpt el fa.
Si les aptitudes pour lts les en'es d'emiploi auxquels on si'- cile, élrouî remnt inîniéliteinent nue agmentaton lans leur ro.

met une espèce poivaieit être possédï'es par une rmême race, la luite, ou, en d'autres ternies; eigraisse' nt aus.itôt que la nourriture
nécessité de lapécialisation dispanaîtait. ce serai nême ui et plus abondante.; alors totis le. fluile noirricièrs tendent à la

contre-sens. aleureusemnent, cela n'est pin, cette race un yer- foriiation le a viande ;la laine est claits la dise eet soulfre
selle n'evxiste pas et nx jamais. aiiniGssibilié d ei is- au Milieu de l'aboinee.; de sorté que cette laine pourra gar.
tence d'une race t possèderait au plus ha.ut degré toust les der sa ftuiesU3 lorsqu'elle la postède miais r'au gnientera pas en
aptnc it ae.1 fai qu' . . -1er. t

ptd , de l'espèce repose sur ce fait qù'il y a des aptitudes poids. Cependant. quteltlues races font eîxception à la'rège, et il
qui s'excluent récipropiiment, de telle sorte que lorsqu'une ex- faut l'avouer, ce ne sont pas celles citez qui la facilitéd'engrai
iste dans une race, elle eit rine forcément l'anihilation de l'autre. ser cst arrive ait polus)haut degré de-perfection ;'chez ces race,
Ainsi, ait» gre toits les travaux les plus constants et les mieux disons.nou le poids de la toison auginente proportionneleiiienct

0irigé, ou 'a jamai pu forer itne race bovine cii poède à celui tit corps de l'animial. ci, les matières alimentaires se di.

au plus haut degré Ii faculité laitière, l'aptitîuie au -travail, a un v;ýet, ne pauie sert à la forination le a viaide et l'autr'

développemcit rapide et à la facilité d'eitgraissement ces deux nourrit la lainiie alors se présente uii autre inconvénient:b

dernières contstitent P'anmal de boucherie et peuvent être coiup- fainle iieux inourrie augmnenais;en m e teimpi
tées pour une, eute et iême aptitude. Les qualités que doit grossit, augmîente en, dianuétre en rai>oit de l'abondance de ta

posséder un bon bSuf de travail sont, en grande partit,, oppitosées nourriture qu'elle re nit. Les vaisseaux qui luti apportent le
à celles que possèdeit un boeuf parfait de boucherie ou une tluides iiourriciers s'élargisent, reculent leurs parois et la laine

vache laitière. La confuurmatiuu même des besti:luix change perd de ia fiunëNe. A itsi,- ce qu'elle gagîte sous -le rapport di

suivant le produit qu'on-leir demande. Chez le boeutf de travail poids et di volume, elle le perd sous ci-lîti des qualités et t'a

toute la machine est construite pour la production de la force : plus, par conscdquient, une aussi haute talenr commercii-le.
la cha"rpente ossentse augmente de-voigne surtout dans les par- Maintenant, îles principes que nous vuonn de poser, il est ne-

ties où s'opèrent d'ordinrire les efforts de traction, les nisrles cessaire de tirer quelttes conclutiotis pratiqutiesj c'est ce que inmla

sont plus durs et plus -eri ès. 'oute l'activité vitale se conentre ferons auîprochain numéro.
vers un nième but : réparer les pertes que l'atnimal subit par lin .----
long exercise de l'apai-eil locomoteur. Dans ces races di- Ira- UE M 1 E /d
vail, la vache donne à peine la nnurriture suffisante à l'entretien ....

log xrcs d la~trilloonoeîrnans csrae di Cra Mr r VUi soi del eaie
de la vie du veau pendant quelques semaines; car tn long ex- Mercredi soir de la semaine d.rnèirè; M M. les ééres du
ercice detourne au profit du travail toUtes les forces pioductives Collège. de Ste. Aine ont don'ié iite séance littéraire, draau -
de l'aninal. tique et nuisicale, à l'occaion le l'oiiverture di Concile da Vati.

Le beuf de boucherie, ait contraire, lossède une conformta- c. La plupart de M M.les curés des-eivirons et grantd nombre

tion toute différente, il a; dans les races spériales, toute la char- de laïques assistaient à cette séance. M:1 OJ. Desjardins a fait

petite osseuse très-petite, ses muscles sont moux et laches, doit- lin discours .r le Concile ; M. Arth. Desjardiins a esqii>é le

ntant par l à la graisse une grande facilité dle s'y introduire. portrait liitéraire de Pie IX;et M AIf. 1radis a tais en relidf

Chez lui, tout coicourt à l'augmentation de la tmasse charnue, le noble dévouednine
tod ce qui se perd dans l'animal de travail, est, au contraire, petite pièce de ver•, intitule" L'ange de Pie ]Xà Marie l&.
mis à profit dans le buf de boucherie et ;sert à son augmten- macilee" a été déclatiée uiiir M. J. Gosselin. Ce qui a surtout
lation en volume et en poids. intéressé à un très-.haut ilegr, dans cette belle'petité soirée de

Dans une vache, appartenant à nos races de laiterie les ma- famille, c'est lin dialogue entre un zoav pontifi i canadien

tières alimentaires qui renouvellent les forces dic beuf de travail de garde aux portes du Vaticaàn, et tit; cnu qm.prend d'abor

et forment la viande et la graisse de celui de boucherie, suivent les altures et le langage d'ùun révolutionnaire t rèîavancé, et

une autre direction. Les vaisseaux qui se rendent aux maînelles qu'on reuniait. Ai ; en oat.ntè surprise

prènnent ut tdéveloppement inusité dans les autres races ; ctu ils, pour t'ètre autre que le Col. Ciart. Ce dialogue a ét com.

sont sauts cesse remplis d'une grande abonidance de liquides ei posé poui la circonstance par A .. RouthereKainoi

mouvement. Les glandes dans lesquelles ces vaisseaix veraet rask : très-renarquabioupou(t de vue lirre, i lest en-

le sang travailleit avec tant dénergie, produisent si rapideient core bietn daantage au potide vuede e

qe ilé lait coule à flot. sous les doigts de la trayeuse. On ne petit qu'il reiiferin. Nous espérorrque'Rauhier fera bientôt Pl-

à'.nder a cette vache que du lait; car les autres appareils né blier ce beiu travail. Lie corps dè·itiiqte.des élèves a dat


